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par Le D: RAPHAËL BLANCHARD 


Au cours de son voyage en Birmanie, M. L. Fea à recueilli 
un petit nombre d’Hirudinées, qui font actuellement partie des 
collections du Musée civique de Gênes et que M. le D." R. Gestro, 
sous-directeur de cet établissement, a bien voulu soumettre à 
mon examen. J'y ai reconnu quatre espèces, dont deux sont 
nouvelles pour la science. 


1. Haemadipsa zeylanica (Moquix-Tanvon), 1526. 


Six exemplaires, recueillis à Bhamo, en juin-août 1885. Le 
plus grand, gorgé de sang, est long de 29 mm. 

Ces animaux ont une coloration fauve, plus foncée au dos 
qu'au ventre. Les flancs sont occupés par une bande jaune ou 
orangée. Le dos présente trois lignes noires longitudinales, 
l’une médiane et s'étendant sur toute la longueur du corps, les 
deux latérales passant de chaque côté entre les papilles segmen- 
taires interne et intermédiaire. Les lignes noires latérales sont 
bien marquées chez tous les individus; la ligne médio-dorsale 
est aussi très accusée chez trois exemplaires, mais s'efface plus 
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ou moins chez les trois autres, au point de disparaître presque 
entièrement. On peut donc admettre que, parmi un plus grand 
nombre de spécimens, on en eût trouvé chez lesquels la ligne 
médiane eût fait totalement défaut. 

Par l'examen comparatif de ces six individus de Birmanie 
avec des exemplaires provenant de Ceylan, je me suis assuré 
que les uns et les autres appartiennent à une seule et même 
espèce. Cette constatation est très intéressante, car elle permet 
de supposer que les Sangsues terrestres de l'Himalaya, que nul 
naturaliste n’a encore eu l’occasion d'étudier, appartiennent 
également à cette même espèce. 


2. Haemadipsa sylvestris, nova species. 


DiaGnose. — Somitus IHI e duobus annulis constat, annulo 
inter oculos 3 et At paris interjecto. Quod superest, non differt 
a typica Haemadipsa zeylanica. 

Le somite II est formé de deux anneaux, un anneau étant 
interposé entre les yeux de la 3° et de la 4° paires. Quant au 
reste, aucune différence avec l’ Haemadipsa zeylanica typique. 

Nous rapportons à une nouvelle espèce sept exemplaires 
recueillis en octobre 1888, dans les montagnes des Carin, di- 
strict des Carin Cheba on Bia-Po, par une altitude d'environ 
1000 mètres. 

Ces exemplaires, dont le plus grand mesure 40™™ de long 
sur 7% de large, ont tout-à-fait l'aspect des Haemadipsa japo- 
naises, telles que C. O. Whitman les figure (t). La teinte gé- 
nérale est fauve; la face dorsale est ornée en son milieu d'une 
large bande plus claire, tirant sur le jaune et bordée de chaque 
côté par une obscure raie noire, qui manque même totalement 
chez plusieurs individus. Une bande noire bien marquée occupe 
la ligne médio-dorsale; elle s'arrête à quelque distance de chaque 
extrémité: par exemple, elle naît sur le deuxième anneau du 


(1) C. O. WHITMAN, The leeches or Japan. Quarterly Journal of micr. sc., (2), 
XXVI, pl. XVII, april 1686. 
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somite V, et ne dépasse pas l'anneau unique représentant le 
somite XXIV. Sur les flancs, on perçoit aussi une large bande 
jaune, presque entièrement .effacte dans l'alcool. 

Les papilles segmentaires sont très apparentes: celles de la 
rangée interne sont comprises dans la grande bande claire médio- 
dorsale. Chez quelques individus, les deux anneaux qui repré- 
sentent les somites XXV et XXVI restent distincts dans toute 
leur étendue; chez d’autres, ils sont séparés dans les régions 
latérales, mais se fusionnent complètement dans la région mé- 
diane. Les auricules sont de grande taille. 

En somme, tous ces caractères démontrent que les individus 
en question appartiennent à une espèce très voisine de l’//aema- 
dipsa zeylanica, dont elle se distingue pourtant par ce caractère: 
entre les yeux de la troisième et de la quatrième paire se 
trouve chez tous les exemplaires un petit anneau intercalaire, 
d'où il résulte que le somite II comprend deux anneaux, au 
lieu d’un seul. 

La diagnose ci-dessus ne tient pas compte de la coalescence 
fréquente, et d'ailleurs incomplète, des somites XXV et XXVI, 
coalescence qui ne constitue en effet qu'une simple variation 
individuelle. 


3. Haemopis birmanica, nova species. 


DiaGnosE. — Corpus fulvo-griseum, infra unicolor, supra quinque 
lineis nigris, interruptis, acquidistantibus ornatum, una mediana, 
duabusque submarginalibus. Inter has quinque conspicuas lineas, 
quatuor alteras, minus apparentes, quae verisimiliter interdum de- 
ficiunt, videre potes. Annuli 101; annulus 96% infra divisus. 
Anus post annulum ultimum hians. Acetabulum anticum infra 
tribus sulcis in longitudinem notatum. Maxillae parvae, 47-50 
dentibus armatae. 

Corps gris fauve, unicolore en dessous, orné en dessus de 
cinq lignes noires interrompues, équidistantes, l’une médiane, 
deux autres submarginales. Entre ces cinq lignes bien appa- 
rentes, on en peut voir quatre autres moins marquées, qui 
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probablement font parfois défaut. 101 anneaux; l’anneau 96 est 
dédoublé en dessous. La ventouse antérieure est marquée en 
dessous de trois sillons longitudinaux. Mâchoires petites, armées 
de 47 à 50 dents. 

L'animal en alcool, à l'état de demi-contraction, est long de 
43m et large de 5™™, La partie antérieure du corps, les pores 
sexuels et les pores néphridiaux sont constituës ou situés comme 
chez {laemopis sanguisuga; la partie postérieure présente cer- 
taines particularités. 

Le somite XXIII comprend trois anneaux à la face dorsale, 
quatre à la face ventrale, par suite du dédoublement de l’an- 
neau 96. Les somites XXIV et XXV comprennent chacun deux 
anneaux. Le somite XXVI comprend l'anneau 101 et dernier, 
qui est bien développé et derrière lequel s'ouvre l'anus. 

Les papilles segmentaires sont peu visibles. 

Les dents sont notablement plus petites que chez Haemopis 
sanguisuga. Elles sont de deux sortes: à chaque extrémité de 
la maächoire, elles sont petites, obtuses et irrégulières comme 
chez cette espèce; elles augmentent de taille et deviennent 
pointues en se rapprochant du milieu de la mächoire. 

Deux exemplaires ont été recueillis par M. Leonardo Fea dans 
le massif montagneux de Karennee, par une altitude de 1200 
à 1400 mètres, entre les fleuves Sittang et Salween, à l’est de 
Toungoo. Ils proviennent du district des Carin Asciuii Cheba, 
entre 19° et 19° 30' de latitude nord et par 95° de longitude 
est de Paris. 

[laemopis birmanica présente une certaine ressemblance avec 
Haemopis sanguisuga, par son aspect général et la forme des 
dents extrêmes de chaque mächoire; elle s'en distingue par le 
nombre des dents et se rapproche des Mirudo, spécialement 
Q Hirudo medicinalis, par la présence de dents acérées sur le 
milieu de la mâchoire. 

L'anus s'ouvre derrière l’anneau 100 chez Haemopis sangui- 
suga, derrière l'anneau 101 chez Haemopis birmanica, derrière 
l'anneau 102 chez Hirudo medicinalis: à ce point de vue encore, 
notre nouvelle espèce est donc intermédiaire aux deux autres. 
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Haemopis birmanica relie donc l’un à l'autre les genres Mae- 
mopis et Hirudo. Ces deux genres sont, jusqu'à présent, assez 
confusément séparés l’un de l’autre. Nous croyons pouvoir les 
caractériser, le premier par ses dents peu nombreuses et ob- 
tuses, le second par ses dents nombreuses et acérées. L'exemple 
de l’{aemopis birmanica démontre, toutefois, que ces deux types 
de dents n’ont qu'une valeur taxinomique relative, puisqu'on 
peut les rencontrer chez un même animal. 

On pourrait en conclure à l'identité des genres /laemopis et 
Ilirudo. Nous croyons qu'il est avantageux de les maintenir 
l'un et l’autre: nous connaissons, en effet, une Hirudinide que 
nous décrirons ultérieurement sous le nom d’/laemopis asiatica, 
et qui rentre bien nettement dans le genre //aemopis, tel que 
nous venons de le définir; elle vit en Afghanistan et en Perse, 


4 Hirudiuaria javanica (Wanzsere), 1555. 


Deux exemplaires recueillis à Bhamo en juin-août 1855; le 
plus grand est très contracté, long de 50" et large de 14", 
Tous deux sont conformes à la description que Whitman a 
donnée de l'espèce (t), et identiques à de nombreux exemplaires 
que M. M.-C. Piepers, conseiller à la Haute-Cour de justice 
des Indes néerlandaises, m'a envoyés de Java. 

Cette espèce n'a encore été signalée qu'à Java, mais elle 
n’est point limitée à cette île. Nous venons de constater sa pré- 
sence en Birmanie. D'autre part, le Muséum de Paris en pos- 
sède des exemplaires provenant de plusieurs autres localités: 
les flacons 94, 95 et 96 renferment chacun un spécimen, re- 
cueilli à Sumatra, en 1841, par Hombron et Jacquinot; le 
flacon 97 en contient six exemplaires, recueillis à Calcutta, en 
1886, par M. le D" Harmand, consul général de France. 

L'Hlirudinarix javanica semble donc occuper une aire de distri- 
bution assez vaste. Si jusqu'à présent on ne l’a point observée 
en dehors de Java, c’est sans doute parce qu'on la confond 


{1) C. O. WniTMuaAN, Loco citato. Voir p. 57 du tirage à part. 
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avec l’Hérudo granulosa, à laquelle elle ressemble beaucoup, 
mais dont elle diffère essentiellement en ce que ses pores gêni- 
taux sont séparés l’un de l’autre par sept anneaux, au lieu 
de cinq. 


